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tion de toute cette effeirwwnce d'actiTité d^tm
bout à l'autre du globe terix>stre.

Daiw tout ce va-«t-vlont, J'affriculturo est le point
d ort partent tontes les espérance* de «uccès et d'à-
vaaicement dans Je proffrî^. Bile s'identifie avec
toutes les entreprises et, sous cette influence ma-mue, elle devient véritablement le thermomètre
de la prospérité de« peuples et dc« individus. Est-
tille en hausse ? Tout s'ébranle, marche, court à
nieiyi.1 e Est-elle en baisse ? C'est le ralenHsse-
ment et la paralysie partielle de toutes choses.
Supprimez-la ? Ce serait la fin et la mort de tout
et de tous.

Pour l'individu, Je travail de Ja terre est l'ai-
sance, sinon la richesse certaine et assurée. Rare^
sont les millionnaires dans la dasse apicole; mais
P us rares encore, pixyportion gaiylée avec les autres

'^. J^
*^^^' ^"^ '^ P^"^^ et les déshé-

rita des biens de ce monde. En movenne céné-
mle, comspavée aux autres carrières, ^Ja carrière
agricole n'est^lle pas celle qui fournit Jes gens les
plus ri^h^ en biens réels et soJides ? Leuit, biens
sont à 1 abri des revers de fortune, des' traîtresses
banqueroutes, des voleurs audacieux et des feux
dévastateurs; leur petite fortune e»t stable et so-
lide sous leurs pieds, comme leur terre elle-même.

Voilà pourquoi, en tous temps et chez tous les
peuples, les hommes les .ï>1us savants et les plus


